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prez de l'iflc de Guam ils s'arrctoient toutes les nuits

durant une (èmaine avant que d'aller à terre. Nous
aurions bien dcu aufTi nousavifèr de faire la même
cho(è quand nous étions prez de terre» de peur ou

d'aller échouer, ou d'ouirepafler \ts Ifles, & lef

perdre de vue avant que le jour fut venu : Mais

il eft bien rare que nos hardis Avanturiers dans

quelque extrémité' où ils fc trouvent, ayent cette

prudence 8c cette précaution.

De toutes les raifons du Capitaine Swan il n'y

en eut pointqui perfua JaiTent mieux nos gens , que
la promefTe qu'il leur fît d'aller croiièr cornme j'ai

dit , à la hauteur de Manilla. Tout le monde
étant donc d'accord, & animé par l'efperar.ce du
gain , qui fait applanir toutes les diBcultez » nout
partimes du Cap Corriente le 31. de Mars 16 85.

Nous avions deux vaifTeaux , c'ed à dire celui de

Swan , & une barque commandée fous fcs ordres

par le Capitaine Tcat. Nous e'tionsiso, hom-
mes , 1 00. fur le navire , & 5 o. fur la barque j

outre les Efdaves dont )*ai déjà parlé.

Nous eûmes un petit vent de terre Efl-Nord-

Efl qui nous fit faire 3. ou 4. lieues: cnfuitevint

un vent de Mer d'Ouefl Nord Olicft , trais &
gaillard, qui nous fit faire route au Sud-Ouefl. A
fîx heures du foir, nous avions fait prez de neuf
îituesau Sud-Oiieft du Cap 5 après quoi nous eut

mes un vent de terre qui foufîa fraîchement toute

h nuit. Le lendemain vers les dix heures , vent

de Mer Nord Nord-Eft j fi bien qu'a midi nous

fumes à 30. lieues du Cap. Ce vent qui fut trais>

nous porta dans le véritable alifée , ou vent

réglé. Je parlerai de la diference des vents alifées

dans le Chapitre des jvents que je referve pour le

fuplementj Car quoique le vent de Mer foit tou-

jours Oiicft NordOiieft j cependant le véritable

vent de Mer fans mélange des vents de terre, efl
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